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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

iKS STMPTÔMES DE LA CHUTE.

• uçabinet Freycioet est voué à la chulo

fill

Joui est contre l u i , les choses graves |
aune les choses petites. j
liien ne lui réussit. j
Toute aventure est pour lui l'occasion !

d'unécbec. ' \
En un mot, i l joue (Jo malheur.
Les ofi^ires d'Egypte se traînent dans |

une confusion qui démontre l'incapacité du j
miDistre des affaires étrangères. Non-seule- \
meol les journaux français de tous les partis ]
tombeal sur le dos du faible et irrésolu M . \
de Freycinel, mais on se moque de lui i
cruellement dans les feuilles anglaises etj
allemandes. j

Le ministre des finances vient de reculer 1
pour mieux sauter. ]

Le mioistre de l'instruction publique est
en querelle ouverte avec le conseil munici- )
ptl de Péris, querelle d'autant plus dange-1
reuseque le gouvernement consent au réta-blissement

de la mairie centrale. ]
le ministre de l'intérieur vient de consta-j

1er que sa loi sur les maires a mis en échec]
la République dans la septième partie desj
ciDlons.

Le préfet de police a d ù réprimer samedi
!oir une émeute Irès-sérieuse dans lequar-|
lier Lutin qui l'accuse de ménager les soute-j
nemdefiles. 1
le Conseil municipal de Paris, r éh ab i l i -|

wnl laCommupe daas sa séance de samedi, |
•wié la concession à perpétuité du terrain)
juiconiient les restes du sinistre Delesclu-i
»«, mort sur une barricade élevée contre le!
JOUTernement légal,
le ministre de la guerre, renouvelant les

la journée du 26 mai aux hommes dos ser-vices
auxiliaires, grâce à des affiches où l'on

avait oublié de leur indiquer le lieu d'ap-pel.

Et jusqu'à l'inébranlable Cochery dont
l'administration unit par mettre en colère un
public trop patient.

Dans de pareilles conditions, ayant com-promis
tous nos intérêts diplomatiques,

ayant irrité tous les partis, aynntcommis au-tant
de maladresses que d'actes, excitant

toutes les indignations et provoquant toutes
les sollises, nous le demandons, est-il pos-sible

que ce cabinet ne soit pas renversé
dans le plus bref dé l a i?

« *

Le ministre de l'intérieur pressent dèi
maintenant qu'il ne restera pas longtehipi
place Beauvau.
Il commence à caser les fonctionnaires de

son cabinet dans des postes plus sérieux, et
à récompenser quelques services person-nels

par des décorations qui vont être don-nées.

« : Í
• 9 i

Il paraît que, dimanche dernier, les trou-pes
de la garnison de Paris ont été consi-gnées,

sac au dos et avec provision de car-touches,
les cavaliers prêts à se mettre en

selle,
M. Gamescasse avait grand'peur de la

manifestation sur la tombe de Blanqui.

ouverte pour créer de nouvelles écoles chré-tiennes
à Lille atteint le chiffre de 70,000 fr.

* *

Dans le quartier des BatignoUes, qui ne
passe certainement pas pour être réaction-naire,

un comité a recueilli depuis le 16
avril dernier, époque où i l s'est constitué,
84,209 fr. pour les écoles libres.

Dans un quartier voisin, celui de la plaine
Monceau, un comité qui s'est organisé i l y a
15 jours à peine a déjà réalisé 20,000 fr.
pour la métno destination.

alourdiwie» du général Farre, a fait perdre

• •

On télégraphie de Lille h l ' U n i o n que le
total de l a première liste de souscription

Courtoisie italienne.
On se rappelle qu'il y a dix-huit mois en-viron

un concours avait été ouvert par le
gouvernement italien pour l'élévation d'un
monument à la mémoire de Viclor-En»ma-
nuel.

Selon les conditions du concours, une
prime de 50,000 fr. était attribuée à celui
des concurrents que le jury placerait au pre-mier

rang.
\ l'unanimité moins une voix, le premier

prix fut décerné à un de nos compatriotes,
B .N é n o t .
Or aujourd'hui voici qu'un grand nonabre

des concurrents évincés ont entrepris de pro-tester
contre la décision du jury.

Ils ont adressé à la Chambre une pétition
par laquelle ils demandent l'annulation du
jugement.

La Chambre a eu la malencontreuse idée
de s'associer à cette protestation, en déci-dant

que le Parlement la prendrait en consi'
déralion.

M. INénot n'a décidément pas de chance,
mais cette fois ses ennemis pourront (aire
valoir un grief grave.

Architecte français, pensionnaire de la
villa Médicis, M . Nénot a eu le tort grave de
montrer plus de talent que les jeunes Ita-liens

mécontents.
On va bien, en Italie I (Parti.)

L t ' è m e u t e a u q v a v U e r L a t i n .

Il y a eu deux journées, vendredi et sa-medi.

Vendredi, au jardin du Luxembourg,
vers quatre heures du soir, à l'heure de la
musique, une bande d'étudiants se mit à la
poursuite de cinq ou six individus en criant:
« A bas les s o u t e n e u r s ! » Ceux-ci s'enfui-rent,

escaladant les chaises, les bancs. L'un
d'eux ayant protesté contre les mauvais
traitements dont i l était l'objet ot contre la

quaUficalion qu'on l u i donnait, des groupes
l'enlourèrent et l'entraînèrent jusqu'au bas-sin

du jardin dans lequel ils le plongèrent.
L'individu effrayé s'étant mis à pousser des
cris, un promeneur se jeta à son secours.
Alors les étudiants se tournèrent contre ce
dernier qui sortit à la hâte du bassin et ga-gna

vivement la grille de sortie du côté de
la rue Bonaparte, suivi par le jeune homme
qu'il venait de retirer de l'eau, et escorté
par les groupes qui se livraient à des cris et
à un tapage épouvantables. La poüce^inter-
vint.

Oo conduisit les deux individus mouillés
Au poste de la rue SaintSuIpice, où l 'un fut
reconnu pour un gardien de la paix en
congé, et le plus jeune, qui protestait éncr-
giquement contre l'agression dont i l venait
d'êlre victime, pour un nommé Pichard,
em ployé a ux Petites Affiehet.

Dans la soirée, Pichard ayant reconnu,
sur le boulevard Saint-Michel, un de ses
agresseurs, requit un sergent de ville pour
l 'a r r é 'e r . Il en résulta une bousculade, dans
laquelle on fit deux arrestations. Aussitôt,
les brasseries. les cafés se dégarnissent.
Deux mille étudiants allèrent au poste de
l'Odéon demander la mise en liberté des jeu-nes

gens arrêtés, puis revinrent sur le bou-levard.
Là, des injures furent adressées aux

agents. Nouvelles arrestations. Un agent
ayant arrêta un étudiant qui l'insultait, fut
frappé si violemment au visage que le sang
coula abondamment. Cet incident amena de
nouvelles arrestations, et l'intervention de
nouvelles brigades de police, qui finirent par
disperser la manifestation.
Dix-neut étudiants avaient été a r r ê t és;

huit seulement ont été gardés.

Samedi, la journée et la soirée avaient été
fort calmes. Vers minuit seulement, à la sor-tie

du bal Bullier. les étudiants se formèrent
en colonnes et descendirent le boulevard
Saint-Michel, en chantant «t alternant les
couplets des cris de : A la préfecture, à la
lanterne Gamescasse I — En tête de la mani-
festalioD marchent dix étudiants portant des
bougies allumées. A la rue Cujas, la voie est
barrée par des agents de police qui invitent

Feuilleton de l 'Écho Saumurois.
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Q«»n\ am injures, du moment oà elles rappor-
" ê « pon archenl plane, . - les juifs d'Algé-
ttomeav moyen de prononcer l'arabe nvec

'*M«nl alsacien, — elles senties bien tenues.
^««Iheuteusemenl pour l'Arabe, quand i l retint,

«ait plus qu'un seul acquéreur. Cependant,
^""ûe Montmérail discuta k peine le prix, le
e»'!^* promplemenl passé et le capitaine fit
•Oû hûui*"'^ Oo Pur), c'était le nom du chetal, k

Boistille l'accompagna dans les
ĉboppes du baiar où i l allait nckeler

Wnais.

4j^*'*'^^«PPe»Mites, sales, qui n'ont co«me
«i»t h tnao^aise lable sur laquelle le
«le» h ' ^'^ ""^nière des tailleurs, reste
•léMïI"'** . immobile, lançant

, *M ter» le ciel la fumée do ta pelito pipe

rouge il manche de roseau, sans se préoccuper le '
moins du monde des passants et des acheteurs,
ces échoppes, disons-nous, eoùtiennent soutent les
parfums les plus fins, les armes les plus étincelan-
tes de l'Orient.

La connaissance échangée entre Montmérail et
Boisville chez le marchand de «hetauz devint
rapidement plus intime. Les gens de coeur se
reconnaissent aisément.
Montmérail dit ses inquiétudes au sujet dn

pauvre Philoctàte — qui habitait à cette heure le
silo de la kasbab — le chagrin qu'il éprouvait de
ne pouvoir différer son voyage, et Boisville promit
de multiplier les démarches pour retrouver for-
donnance.
Christian Boisville était bien, comme i l l'avait dit

ti Montmérail, le cerrespondant d'une revue pari-sienne
qu'il enrichissait de son crayon êt de sa

plume, un reporter, pour employer l'expression
consacrée.

Mais il avait, sur le reportage, des idées qui sem-bleront
étranges aux reporters da temps présent.

Au lieu de séduire in valet de chambre ou la
cuisinière de tel ou tel petit grand homme pour
lavoir de quelle main il se mouche ea quel pied il
met le premier à terre en descendant de son lit,
Boisville étudiait les caractères et les «uvres.
Pour faire connaître aux lecteurs de sa Revue le

piys qu'il traversait, il en fouillait l'hiatoire, inter-rogeait

ses menuments. observait lei coutumes et
les moeurs de ses habitants ; il étudiait ta faune et
sa flore, mais oubliait volontiers de noter le nom-bre

de plats que lui servait le mattre-coq des
paquebots qui l'y ataieat amené, et de décrire 1»
forme et la couleur de la culotta et de la veste
qu'il portait dans ses courses, sujets graves cepen-dant

si nous en croyons l'insistanee avec laquelle
les ont traités et les traitent encore les reporters
de l'expédition tunisienne.
Singulier en tout, d'ailleurs, ce Boisville !
Il avait de la fortune et ne se croyait pas dis-pensé

de travailler.
Il comptait nombre d'amis et n'en disait pas de

mal, leur rendait même servite quand i l en trou-vait
l'occasion.

Il aimait la littérature et les arts et eût donné
trois discours de « l'aigle de Cahors « pour une
page de Chàteaubriind ou un sonnet d'Alfred de
Musset.

Avocat, il avait plaidé ; militaire, il s'était battu;
écrivain aujourd'hui, il se croyait obligé d'écrire
en français et d'étudier «ériettsement les sujets
qu'il traitait.

Un original fieffé, comme on le voit. ' 1
Au physique, c'était un brave garçon, au regard

franc, à la physionomie ouverte, un peu gros, ce
qui le contrariait parfois... pour son cheval. Allant
et alerte néafimoini, grand chasseur, bomne dl)

monde au salon, gai convive à table, faisant lion-
neur avec le même entrain, suivant l'occasion, aux ,
mièvreries culinaires du Café Anglais et au ceui-
coussou ï la chandelle du Bédouin ou du Kabyle.
Tantôt le crayon, tantôt le fusil i la main, i l avait

depuis dix mois parcouru ces trois provinces de U
colonie algérientte si fertiles en souvenirs classi-ques,

bravant soleil, soif, fauves à deux et ii quatre
grimes, pour enrichir son fameux carnet de croquis
et d'observations qui faisaient monter sensiblement
le tirage de la Revue illustrée.

En un seul peint, la gaie philosophie de Boisville
l'abandonnait: c'est quand il s'agissait de ses mains,
de grasses et blanches mains de prélat aux ongles
savamment taillés, polis et limés, dont il prenait le
loin le plus minutieux.
Surpris un jour d'affût ii quelques centaines de

mètres de son bivouac par des rôdeurs kabyles, il
s'était laissé dépouiller, avec la plus grande régi- ,
gnation, de ses armes, de sa bourse, voire mêma
de sa gandourah; mais un des voleurs ayant voula
lui arracher un de ses gants, il l'avait envoyé rouler
k quatre pas d'un coup da poing appliqué suivant
toutes les règles de la boxe anglaise, et se fftl fait ^
infailliblement égorger si les agresseurs n'eussent
entend» quelque bruit »m environs.

Un'ongle cassé lui causait des insomnies, ot. mis
comma set compagnons.à la portion congrue, dans
une de ces ajournées do soj/,^., «ni,v,wi^ l'weression



la bande à so disperser. Loin de les écouter,
les étudiants veulent forcer le passage. Les
agents ripostent et repoussent vigoureuse-ment

les perturbateurs. Une môléo furieuse
s'engage.

Un agent reçoit sur la téta un coup de
canne plombée et roule étourdi sur le sol.
Un autre est frappé d'un coup de couteau
par une femme, qui tombe sous les pieds
de la foule. Les agents de police avancent et
repoussent le flot. Les étudiants se réfugient
dans le café situé à l'angle de la rue Souf-
flot et du boulevard, ainsi que dans la bras-serie

Muller-Michon. Là, armés do tabou-rets,
de cannes, de bocks et do tout ce qui

leur tombe sous la main, ils recommencent
la résistance. La lutte devient plus vive de-vant

la brasserie Muller.
À ce moment, deux officiers de paix, M M.

Toquenne et Barthélémy, se précipitent au
milieu des bocks et des chaises lancées des
deux parts, et, se jetant au-devant de leurs
hommes, s'écrient: Halle! ArrêtezI A la
voix de leurs chefs, les hommes s'arrêtent.
L'échauffourée a été courte, mais chaude.

Onze agents et quinze étudiants ont été
blessés. •

23 arrestations ont été faites, dont 45
seulement ont été maintenues.

Dimanche, calme complet. Une protesta-tion
a été rédigée et envoyée aux journaux

pour rejeter tout l'odieux des scènes de sa-medi
sur la brutalité des agents de police.

Mais ceux-ci n'ont pas la liberté de prolester.
Paris, 30 mai.

Aujourd'hui le quartier Latin est calme,
à la surface au moins; la police est consi-gnée

dans les postes par M. Camescasse;
les étudiants comptent leurs blessés, com-mentent

les événements des jours précé-dents
et cherchent les moyens de défense à

employer contre une police brutale qui
frappe sur des désarmés pour faire croire à
sa force et s'.abitient de Si'vir contre des gens
dont l'administration semble plrotéger l'igno-l
ble industrie. ^

Ces derniers se sentent si forts qu'ils vien-|
nent d'envoyer h l'adresse des étudianlsj
dans les différents cafés du quartier, une
lettre de menaces et d'injures. Us n'attenJ
dent, disent-ils, qu'une occasion pour «cas-'
ser la gueule » aux étudiants et pour lel
« estourbir » soit à Bullier, soit au Luxem-1
bourg, soit dans les rues sombres du quarl
lier. I

Deux des jeunes gens blessés samedi soni
dans un état assez grave. Le bruit courait
même hier soir que l'un d'eux, M. Aubry,
était mort des suitesd'un coup de sabré reçtj
en pleine tête. La nouvelle est heureusement
inexacte; néanmoins, l'état du blessé es|
fort grave.

Samedi, lesagents étaient tellement préoc-cupés
de taper sur les jeunes gens du quar-tier

Latin, que deux individus ont pu tout
tranquillement assassiner unhomme au coin
d e l à ruede Rivoli et de la rue Saint-Bon,
sans qu'aucun agent ne se rendît à ses ap-pels

désespérés et aux cris des témoins de
ce meurtre.

Ce soir, MM. Clemenceau et H. Maret doi-vent
interpeller le gouvernement sur ces

tristes événements.

Ce soir aussi, devant la X'chambre, les
étudiants arrêtés ont comparu.

M" Giitineau et Delattre ont demandé
pour tous les détenus la remise à quinzaine
et la mise en liberté provisoire.

Celle remise, ont-iU ajouté, est nécossnire
aux prévenus pour vaquer à leur défense
et pour établir In vérité dans roffoiro.

Le président a accordé, pour tous las pré-venus,
la romiso de l'oflaire nu samedi 3

juin, et ordonné leur mise en liberté provi-soire,
à l'exception de Sarciron, employé de

commerce, duquel une caution de 500 fr.jesl
exigée.

BULLETIN FINANCIER.

Paris. 30 mai.
• La diplomatie française vient de remporter un
échec des plus sensibles ; nous préconisions une
intervention turque comme devant être la solution
des intrigues d'Arabi-Iky, nous sommes à In veille
de la voir être un l'ait acquis. Aussi la Bourse, qui
n'aime pas les situiitions embrouillées, esl-'elle fran-chement

mauvaise et hésitante. Dès l'ouverture,
les ventes pèsent sur les cours en raison surtout
de la liquidation.

Le 3 0/0 est à 83.50 et,83.55 ; l'amortissable est
plus lourd à 83.55, mais il reprend à 83.65 ; on
tient le 5 0/0 de 11(3.45 à 116.55.

Les fonds étrangers snnl un pou plus soutenus.
L'Italien reprend à 90.50.

Les Sociétés de crédit sont lourdes, les offres
ayant do la peine à trouver des contre-parlies.

La Banque de France a perdu encore 20'fr. à
5,360.

Le Crédit Foncier est un peu lourd au début,
mais il reprend pendant la séance. Les demandes
en obligations foncières 4 0/0 sont très-importantes
et dénotent de la part de l'épargne une tendarfce
excellente à no plus s'aitacher qu'aux valeurs ayant
des garanties matérielles de premier ordre.

Le Crédit de France est h la veille de revoir des
cours élevés, les verseraciils sont entièrement ter-minés,

et, lemois prochain, les litres non libérés ne
pourront plus circuler sur le marché ; on com-prend

donc l'empressement des actionnaires à opé-rer
leurs verseiïienls.
Parmi les valeurs recherchées par les capita-listes,

signalons les actions du Comptoir Industriel
de France et des Copules dont l'avenir est indis-cutable,

le dividende qui sera payé dépasse toutes
les prévisioiis.
Comme fermeté des actions de la Société Fran-çaise

Financière, le coupon de 40 fr. sera détaché
prochainement, c'est un fait qui permet d'augurer
une hausse prochaine.

Les valeurs industrielles sont peu actives. Ce-pendant
l'action de la Compagnie des Mines d'A-

guilas conserve une attitude excellente en raison de
l'accroissement de l'exploitation. Le rendement est
considérable, et les bénéfices acquis sont assez sé-
rieu,x pour permettre la distribution d'undividende
très-rémunérateur,

La faiblesse des actions de chemins de fer s'ac-
centue : Lyon, à 1.635 : K ^ à J L m . u ...

Par décision présidentielle en date du 23
avril, ont été nommés inspecteurs généraux
de cavalerie, pour l'année 4 882, dans les
quatre arrondissements suivants :

4 " A R R O N D I S S E M E N T . — Inspection générale
des Ecoles.

M. le général de division de Gnlliffel.
Ecole d'applitiation de cavalerie de Sau-

de nos Africains, oit on paierait chaque goutte
d'eau d'une pièce d'or, il avait le plus sérieusement
du inonde, avant de boire, employé la'moitié de la
petite tasse de liquide qui lui revenait à faire dis-paraître

do ses mains quelques macules de poudre.
Pour le moment, Christian Boisville se préparait

à une chasse au lion.
Jusque-lè, il n'avait pu rencontrer un seul do

ces « rois dudésert », infiniment moins nombreux,
d'ailleurs, que ne le veulent bien dire certains'
barons de Crac de la colonie. Mais un colon ;
d'Aumale lui ayant affirmé que, depuis deux mois,
un lion, une lionne et leurs petits, auxquels les
cavernes du Djebel-Dira servaient de repaire,
prélevaient un impôt très-onéreux sur les troupeaux
de la plaine, Boisville avait senti renaître toute
son ardeur. 11 avait, sans peine aucune, d'ailleurs,
recruté quelques compagnons et rabatteurs pour
cette expédition.

Les Arabes ont très-grande crainte du « seigneur
lion », mais la passion dé la chasse l'emporte sur
la peur. Une vieille légende prouve avec quelle
force cette passion les étreint.

Un homme de grande tente avait tiré une gazelle
et l'avait manquee. Dans sa colère, il fit serment
de n'approcher aucun aliment de sa bouche avant
d'avoir mangé le foie de cet animal.
Tout le jotir, i l continua en vain sa poursuite,

ses forces l'abandonnèrent ; mais, fidèle à sou ser-ment,

il ne prit aucune nourriture. Sur son ordre,
ses serviteurs continuèrent la chasse. Elle dura
encore trente heures. Enfin, la gazelle fut tuée et
l'on apporta son foie à l'Arabe épuisé qui porta
celle chair à ses lèvres et mourut.
Boisville n'eût point poussé aussi loin le rigo-risme

cynégétique; néanmoins, il était chasseur
dans l'âme et ne rêvait plus que massacres de lions
et de lionnes quand il rencontra Montmérail.
C'était donc un véritable sacrifice qu'il lui faisait

en lui cédant le beau Safy. Mais il avait compris à
l'accent grave et triste du capitaine que, comme
l'avait dit celui-ci, un intérêt plus sérieux qu'uire
chasse le guidait dtfns sos préparatifs.

La compagnie qu'il lui tint pendant le reste de
celle journée fut si discrète, sa gaieté si commu-nicative

, que Montmérail, très-réservé et trôs-
sombre depuis son départ de Meaax, s'ouvrit en
partie à son nouvel ami de ses projets et parla
même de son principal adversaire, d'un colon qu'il
soupçonnait fort d'entretenir des relations avec les
« pirates du Désert ».

{A^ suivre.)

M a x i m e s et P e n s é e s.

Celui qui n'a point du tout de religion est un
animal terrible qui ne sent sa liberté que lorsqu'il
déchire ou qu'il dévore. MOWÏESOOIEU.

Personnel du manège de l'EcoIo supé-rieure
de guerre.

Personnel do cavalerie et section de cava-lerie
de l'Ecole spéciale militniro.

B" compagnie de cavalerie de remonte.
Cavalerie de manège des Ecoles ci-dos-

sus.
8° ARRONDISSEMENT. — 2° arrondissement

permanent.
M. le général do division L'Uotte.

5". 6°, 9% 4 3' brigades de cavalerie de
corps d'armée.

14 " ARRONDISSEMENT. — 5" arrondissement j
permanent.

M. le général de division Lardeur. }
14*, 4 5' brigades de cavalerie de corps

d'armée; 6° brigade de cuirassiers.
4 4° ARRONDISSEMENT. — Service des

remontes.
M. le général de division Thornton.

4", 2', 3', 4' circonscriptions do remoiito
de l'intérieur de dépôts de remonte. '

4", 2', 3', 4'compagnies de cavaliers de
remonte.
Direction des établissements hippiques

de l'Algérie.
Dépôts de remonte de l'Algérie.
Jumenterie de Tiaret.

AWKSsmoisaiiiiifTisaK»

i l r o B Ì q u e Locale el de r í í a e s l.

í ''"le J o u r n a l officiel vient de publier un
mouvement administratif dans lequel nous
trouvons les nominations suivantes :

M. Cleiftie, préfet do la Charente, est
nommé préfet (íes Côtes-du-Nord, en rem-placement

de M.Berterenu, nommé préie.t
de Saône-et-Loire, *

M. du Chaylard, sous-préfol de Lisieui,
est nommé préfet de la Charente,

M. Cayla, sous-préfet de Moutmorillon,
est nommé sous-préfet de Cognac.

M. Salmón, conseiller de prefectura de la
Vienne, est nommé sous-préfet de Montmo-
rillon.

M. Limouzio, conseiller de préfecture de
l'Indre, est nommé conseiller de préfecture
de la Vienne.

M. Godefroy, juge de paix, est nommé
conseiller de préfecture du département de
la Mayenne, en remplatJement de M, Au-
belle, mis en disponibilité sur sa demande.

(M. Aubelle est un de nos compatriotes.)

On assure que les enfants d'un sieur
André Fourcher, originaire de Longue, dé-cédé

à l'Hôpital de Saumur il y a plus d'un
mois, n'ont pas été prévenus de la mort de
leur père.

La mairie de Longue n'aurait également
reçu nucun avis, de sorte que les enfants
n'ont pas été à même d'assister à la sépul-ture

de leitr père et n'ont dit la connaissance
de sa mort qu'àune circonstance toute for-tuite.

La semaine dernière, on faisait à Lon-gue
son service de huitaine.

Il faut avouer, si ce fait est exact, que
l'administration des Hospices de Saumur n'o
•guère souci d'un deuil de famille. *

L'administration penserait-elle que les
tnorts du l'Hôpital appartiennent uniquement
à l'Etat, et que les familles n'ont aucun droit
sur le corps do leurs parents ?

Sous la République, certains voudraient
que l'enfant, l'homme valide, l'homme mort,
tout fût à l'Etal.
Quel beau régime! _

Concours de T I R de l'Armée
Ter r i t o r i a l e .

Le Concours de la Société de Tir des 71* et 72* :
régiments territoriaux d'infanterie aura lieu, pour
les officiers, sous-officiers, caporaux et soldats, les
dimanches 11,18 et 25 juin 1882, à 8 heures du
tnalin pour les officiers et à 9 heures pour les sous-
officiers, caporaux et soldats, à Angers (Étang
Saint-Nicolas).

A chaque séance i l y aura de nombreux prix qui
seront tous distribués à la séance du 25 juin.

Le concours pour les officiers aura lieu le 25
juin, à 8 heures du malin ; des prix seront égale-
raent'délivrés.

11 est à désirer que les militaires de l'armée
territoriale de tous les corps se fassent un devoir
d'assister à ces concours qui, pour eux, seront une
occasion d'exercer leur adresse.
Tous les hommes domiciliés en dehors de la'

localité ou a lieu le Tir et qui désireroiit concourir, '

«•«Presseront ...
ßeiulnrmorie de lour c'
délivrera des bulletins . I ^ T ^ '^

retour,
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L e c r i m e d e l a rue
A ANGERS,

Nous empruntons au P n , . -
détails suivants: ^*'""«(l'hi«

Cette nuit, vers minuit cinam'
nommés P. Lépicier, Israël 1 "'"'"«s.
poiitin et Alinant quittaient i 1
chais, boulevard A y í a u í ' ' '"^ î

Ces trois citoyens parcoururmii . .
menant, |a place Ayraull e ? f ; # r
net; arrivés rue du Mail «nf! î" ' ! '^
taurant Coulais, le s i e a r t ; | ï ^ ^ ^ ^^
camarades allant chercher so^

sergent qui descendaient'la rue ? l f
se dirigeant vers Lépicier et Lenielle IpUce.

Lorsque les soldats furent rendui | /).r
d eux, le simple soldat leur adressa la nlremel
en ces termes :—Qu'est-ce que vousf P Ce

Lépicier répotidit:-Jesuisàniap'|dil.r
Après avoir adressé plusieurs menai de pn

Lemelle et à Lépicier, le soldat dégaiii il a
frappa, d'un coup de sabre à plai, sur| bras
paule de Lépicier. Lépicier a
dat qui est tombé.

Le soldat s'est relevé aussitôt
nuntit à frapper Lépicier avec son „

Dès le commencement de la lulle, _
dit au sergent d'empêcher le soldaldi
gainer et de faire attention à ce qui pomi
se passer.

Le sous-officier, répondit : - Il siili
qu'il a à faire, il sera puni en conséquM nellSi

Le sous-oificier voyant le soldat lomta
terre, dégaina immédiatement, quitlalh û̂'ei
nant et s'en fut prendre part à laiulle,

C'est à ce moment que Lemelle inletrpoif
lui aussi pour ne pas laisser Lépicierif 'jail
prises avec le soldat et le sergent,

Le sous-officier, et le soldat se m
frapper leurs adversaires avec ia pointe
Lemelle fut blessé le premier, il se s«f ^

aussitôt; quelques instants après, Wp» ĝj ĵ
s'aiTaissait sur le trottoir sans pousser
cri. ,! *
Alors le soldat se rua sur Alitiantquiit

vait pas pris parla la lutte; Alinanisi
aussitôt.

Le soldat et le sergent se ffiirenl«
suivre Despontin le sabre à la tnaiD.
Alinant ne tarda pas à rejoindre L

qui était arrêté au coin de la rue baur
ques. il était tombé et se plaigo""
blessure à la jambe gauche. j
Alors, Alinant ne voyant p l f" "i,,,,,,,

res. retourna sur le théâtre d(3 la
il retrouva Lépicier qui lui P""'
mais qui en réalité était morL

LE S VICTIMES

Le mort. Pierre lipicier, e*»
ans.ilest marié sans enfant, " I
tonnelier. ; ,.i„,irlec"'

Ce malheureux a dû êlre t"éJ'V.H.
Il a reçu un coup de sabre-D»'
lui a traversé le coeur. pj,ouf;
Israël Lemelle est âgé de 32 ¿a

charpentier, il est garçon, "
Ireuil-sur-Maine. _..,ohe d'ut-il

Allna

Il est hhssé h la cn\m gauche
de s&bTQ.bàioQmne qui lui a
sure d'environ cinq ceamh^reso

do de la ahca Capii. M-
fi^ie^élé appelé, Ràéclatéq^e Si ^
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,njissaireda quartier. M,

."arrêlèfe"''"."ppeler Antoine Hiard.

rHp23 a"f'.°lpi sergent à la 4- com-

jjiiie du * •
P!np, . „ être l'auteur du crime,
' Ç i ^ ' ^ ' I ^ ^ ^ n u parAlinant.il a pré-

* trtaisil 8 f „„it PU en effet une dispute avec
'H|5«'J"'^?aue celui-ci «'étant enfui.il
^ 0 civil' 0',^'* ïcher. H n'a pas reconnu Je

ail

S^P^'^uéêtre^^^^^
piorl.l'iivflppelle Dubois; il appartient,

Ile 77" de ligne, r compagnie. 4«
"¡^"^^''.pnmmei

hi |D)»a"t''"'''"t''p'"D'jCrorfrel ssuulbbiiesddt''iinnrteteenrrtrrroéoggaaaultooqiiruearettine'ra,
''''' Î̂i'^ f̂ooDÎronté avec les témoins.

lie, ,r Nous avoDS pris ces renseignenaents à la
V' iiV Dous réservant de les compléter de-
•'u in Nous reproduisons la scène du crime
' r ocès la version du témoin Alinant que

m» 2 avons tout lieu de croire exacte, car
du? la élé simple spectateur de' cet horrible

Une* foule considérable n'a cessé de sta-
r loute la matinée devant le bureau de

licede la place Cupif.
Vetsbuil heures, le cadavre de Lépicier a
i ÎrtDsporté à l'hôpital.
le sergent est toujours au poste de cette
ice,
Dernière heure. — Nous venons de chez
jinelle, qui habite rue du Commerce, 2.
Ce malheureux a, ainsi que nous l'avons

BflpIiPil, reçu une blessure de cinq- cenlimètres
611891 d̂eprofondeur à la cuisse gauche ; en outre,
ĝalii ¡1 a éié légèrement blessé à la main et au
, siir[ bras gauche.
isélei! Il a confirmé ce qu'Àlinant a dit. Il ne

sait par qui il a été frappé, ni qui a tué Lé-
encoi picier. Les deux soldats, d'après lui, avaient
labrj. le sabre à la main et frappaient. Dès le pre-
Uliii nier coup, il a perdu son sang-froid et n'a
atdiJ )lus cherché qu'à fuir.
poÉ Lemelle a été transporté ce matin à 10,

Iheures è l'hôpital.
I siiii Au moment où nous sortions de chez Le-
épi oeelle, nous rencontrons Despontin.
lomto tes renseignements qu'il nous donne pré-
uiiiail «ealenl ce drame sous un aspect tout nou-

wau. D'après ce témoin, le sergent n'aurait
ni pour ainsi dire pas pris part à la lutte. Ce
Il lerail le soldat qui aurait tué Lépicier et
blesié Lemelle.

«I II conflrme, pour le reste, ce que disent
Aimant et Lemelle.

Ile,

iole:
le s«(
Ufi. l'Etoile, qui reproduit ces renseigne-

ttents, ajoute :
i' "-".gré les ordres sévères que donnent

qoii'i MM. les colonels, malgré les punitions très-
s'e* graves qui sont in£ligées,aux délinquants, il

est malheureusement vrai que les scènes de
h p» désordre dont nos rues sont quelquefois le

TOâtre. la nuit, ont trop souvent des sol-
% comme acteurs. Nousavons plus d'une
J« entendu des habitants de la Doutre, no-
" lent, se plaindre du tapage que fai-

Âu moment où il arrivait à Saint-Avertin,
une voilure se trouvait sur la route. Le che-val,

en passant près do cette voiture, fit un
violent écart, par suite duquel M.de.Valin,
désarçonné, fut lancé sur le sol.

Des passants le relevèrent et le transpor-tèrent
dans une aubergu voisine.

Le malheureux jeune homme avait perdu
connaissance. M. le docteur Duelos fut im-médiatement

appelé pour lui donner ses,
soins. Mais tout secours était inutile. La':
chute avait vproduil une horrible blessure(
derrièrela tête et caúseles désordres les plus,
graves dans la poitrine. Le sang s'échappait
par la bouche et par les oreilles.

M. de Valin a succombé le soir, vers sept
heures, sans avoir repris connaissance.

.•-•'>"> soldats dan« les cafés de ce quar-
J'En sortant de boire, les hommes, exci-
/P»r le vin, sont tentés, à la moindre
f,°'ûcation, de faire usage de leurs armes,
fcbe d'hier soir dit assez les terribles

Ijj, '^'squedes rixes, commencées dans de
conditions, peuvent entraîner. »

CHINON.

èj.j^^'^î^''Recette ville, hVIndépendant dfln^
.:.,.""•«• que près de 2,000 personnes

ASTRONOMIE.

Les brillantes étoiles du ciel d'hiver ont
disparu, dit la Correspondance mentifique,
pour faire place aux plus riches constella-tions

zodiacales. Ces principales pltinèles se
rapprochent du soleil. Jupiter, a peine visi-ble

au couchant, n'est plus observable ; Sa-turne
se couche en même temps que le "so-leil;
Mars,s'éloigne de nous et s'incline do

plus en plus .sur l'horizon. Il n'y a qu'Ura-
nus qui reste dans les bonnes conditions
d'observation ; et Vénus qui, s'éloignant du
soleil, brille d'un plus splendide éclat.

Au zénith resplendit la Grande Ourse,
cette brillante corislellation qui ne se couche
jamais, et qu'un poète de nos amis a nom-mé

le sefluor des scintillations.
Au nord, on trouve, en descendant au-des-sous

de la Petite-Ourse, Céphée, Cassiopée,
puis Persée et Andromède, qui n'apparais-'
sent que peu de temps le long de l'horizon
septentrional.

A l'est, Arctùrus et le Bouvier suivi de la
Couronne; Hercule, le Serpent,Ophinchus,
et, un peu vers le nord, la Lyre avec la Véga,
dont la lueur teintée de bleu parait si douce ;
la belle Croix du Cygne et Allaïr, qui se
lève à la fin de la soirée avec les étoiles de
l'Aigle.

Au sud, la Vierge, la Balance et le Scor-pion,
le rouge Antarès. qui ne parait plus

que tardivement, enfin l'Hydre enlaçant dans
ses replis la Coupe et le Corbeau.

A l'ouest, on admirera le grand trapèze
du Lion, le Cancer ou-dessous, les Gé-meaux,

qui s'inclinent avec la planète Mars;
la Chèvre glisse à l'horizon du nord-ouest.

CHRONIQUE THÉÂTRALE.

«ssislaient. dimanche soir, aux obsèques de
^" Houdia, épouse du maire de Chinon,
J^^J ce recueillement qui ne s'emprunte
y « lesUme de tous et à la reconnaissance
°\P;«s grand notpbre.

' Houdia emporte les regrets de tous
'=*'^M»il'onl connue.

TOURS.

. Q̂e honorable famille de noire ville, dit
«'oMrnal d'Indre-ei-Lotre, vient d'être frap-

par un affreuxmalheur.
M. Charles de Valin, âgé de

naûft\ u ^'^'^^-major, faisait une prome-
Qam l'^^^!?^ coté de Larçay. En rêvé-
PQtiàpt ^'""^-^^«rtin, son cheval s'eiÉ-
«avaiier ^ <i« *ra»n. sans que ie

pm le retenir.

M " " M Ë A .

M"" Méa, la sympathique artiste que le
tout Paris littéraire vient d'applaudir à
rOdéon, dans la dernière oeuvre de M. de
Bornier, appartient à une famille d'origine
hollandaise alliée au siècle dernier à une
grande famille de Normandie. Elle est née
à Paris dans la maison qu'habitait Victor
Hugo, place des Vosges. Sa vocation pour
l'art dramatique se révéla dès sa plus tendre
jeunesse. Après une année seulement de
Conservatoire (classe du grand tragédien
Beauvallet), la jeune artiste obtint le pre- '
mîer prix de tragédie. Ce prix lui ouYrait lea-
portes de la Comédie-Française, mais son
emploi étant tenu alors par M"" Favart et
Guyon, elle craignit de rester inactive et
débuta à l'Odéon où elle créa le rôle
d'Aspasie, dans la Vénus de M i l o , du comte
d'Assas. Son admirable plastique fut très-
remarquée. Abordant ensuite le répertoire
classique, notre artiste joua successivement
les rôles de : Mérope, Phèdre, Camille ,
Agrippine, Athalie, Clytemnestre, Célimène,
Marie Stuart et enfin Andromaque. Voici ce
que disait à ce sujet Edouard FODRNIER dans
la Patrie : «( Andromaque avec M""Méa prend
son vrai caractère; c'est l'héroïne de la
douleur et de la constance, la femme forte
des époques antiques ; tout est mort en elle,
excepté la conscience de ses devoirs et le
sentiment de son deuil. Statue de bronze à
laquelle il ne reste plus que les yeux qui
pleurent et le coeur qui bat. Jamais je n'ai
TU jouer ce rôle avec tant d'énergie. »

Elle eut à cette représentation à'Andro-maque
un succès immense. Les étudiants

lui firent une ovation à la sortie du théâtre.
Copions à ce propos la fin d'un feuilleton
que lui a consacré F I O R E N T I N O dans le Cons-titutionnel:

« Oncriait Méa dans les corridors, dans
les escaliers, dans la rue. les étudiants répé-taient

Méa , Méa répliquaient les dames, on
n'entendait plus que Méa dans tout le quar-tier

depuis la rue de Seine à la rue de
Vaugirard. »
Voici ce que disait également M. P A U L DE

S A I N T - V I C T OR dans la Presse:
« On ne vit plus que M"° Méa, on n'ap-plaudit

plus qtio M'" Méa. on ne rappela
plus que M"° VlCa. Tout le monde oui pour
elle les yeux de Pyrrhus. »

M""" Méa créa ensuite : un Portrait de
Maître, la S a i n t - H u h e H , le D r o i t Chemin,
Selma, joua aussi les Grands Vassaux, de
Victor St ĵour. Ce fut alors que MM. Barrière
et Plouvier vinrent la chercher h l'Odéon
pour créer le rôle de l'Ange de M i n u i t à
l'Ambigu.

Je ne puis mieux faire que de copier
l'opinion de TH ÉO PH I L E GAUTHIER danrf le
M o n i t e u r , au sujet de cette création :

« M"° Méa a donné à l'ange de la Mort une
tranquiUité sculpturale plus effrayante que
les contorsions, et par moment elle inspire
une terreur glécée et vraiment'tragique sans
cesser d'être belle. »

Citons toujours :
« Un des plus vifs intérêts de ce drame

est l'apparition de M""Méa, surnaturelle en
toutes ces complications de la tombe, en
tous ces mystères funèbres. Voilà une tragé-dienne

1 Elle a composé en véritable entant
de Melpomène ce rôle abominable où le
sourire est une menace. M"'Méa. quand
elle arrive, un dard à la main, est toute sem-blable

à cette fresque de Florence où l'on
voit Astartée aiguisant la flèche mortelle
entre ses dents acérées. » — J U L E S J A M I » . {Les
Débats.)

Il faudrait un volume pour citer tous les
éloges des grands maîtres de la critique.
M" Méa créa et joua plusieurs autres pièces
à la Porte-Saint-Martio, à la Gaîté, entre
autres : le Lac de Glénaston , Mère et F i l l e , de
MallefiUe. Au moment où elle jouait cette
pièce, elle tomba gravement malade et fut.
obligée de partir pour l'Italie. A son retour
en France, elle fit un séjour à Marseille,
dont les habitants se souviendront toujours
d'elle et de ses créations du L i o n amoureux et

• de l'Aventurière. Elle revint'à Paris reprendre
sa place à l'Odéon; elle fut prêtée au Théâtre-
Historique pour la pièce le Régiment de
Champagne, de Jules Claretie, où elle créa
d'une façon magistrale le rôle d'EIiane de
Nangis, l'espionne. Du Théâtre-Historique
elle retourna à l'Odéon, son théâtre bien-
aimé. Elle y retrouva le succès dans le rôle .
de Gérontia des iVoces d'ilm'jfa, la pièce de
M. de Bornier. Après cette brillante créa-
Uon, M"» Méa parfit pour le Danemark, où
elle obfint un graud succès au théâtre de la
Cour. Elle parcourut ensuite toutes les gran-des

villes de l'Amérique. EUe fit preuve tout
le temps d'un talent vraiment remarquable,
que le New- York H e r a l d G I le Times, pour ne
citer que ces deux grands journaux, relatent
si volonfiers dans les jolis articles qui lui
sont consacrés. '

Faites cuire ou grand perlé 250 grammes
de sucre par kilogramme do cerises. Quand
ce sirop est à point, plongez-y les cerises et
maintenez un instant sur le feu pour don-ner

un bouillon. Retirez la bassine, et lors-que
les fruits seront refroidis, rangez-les

dans des bocaux pouvant contenir, par ki -logramme
de cerises, le sirop et environ 2

litres d'eau-de-vie h 68 degrés.
Les bocaux étant ainsi remplis, agitez

doucement pour que le sirop se dissolve
complètement dans l'eau-de-vie. Bouchez
au moyen d'une rondelle de liège coiffée
d'une feuille de parchemin mouillé.

Quelques personnes ajoutent à la fin de '
l'opération des aromates, cannelle, clou do
girofle, essence de noyau, vanille, selon le
goût de chacun.

On prépare de la même manière les pru-nes
à l'eau-de-vie, la reine-claude et la mi-rabelle.

Voici le sommaire du dernier numéro
de l'Univers illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme.
— Chronique de la semaine, par Georges
Price. — Remise de la barrette à S, Em. le
cardinal Lavigerie, par Ch. Frank. —
Salon , par Daniel Bernard. — L'île de
Man. par Ch. Franck. — Théâtres , par
Damon, — Une rue en Hong-Kong , par
Ch. Frank. — Revue scientifique , par le
docteur E. Decaishe. —Exposition inter-nationale

de peinture, par Robert Vallier.
— Singapour, par Ch. F. — L e Château de
3/on(sa6rey (suite), par Jules Sandeau. —
Bulletin financier, par Plutus. — Courrier
des modes, par M"° Iza de Cérigny. —
Echecs.

GRAVURES : M. Victor Cherbuliez, de l'A-cadémie
française. — M. le Président de la

République remettant la barrette cardinalice
à M»' de Lavigerie.— Salon de 1882 : H. L.
Scott, Ponttournéh Saint-Françoi.'sle Havre.
—A travers les expositions, par Draner (dix-
sept gravures.) — L'île de Man. — Unerua
à Hong-Kong, — Singapour.— Rébus.

Abounements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr,

Bureaux : rue Auber, 3, Paris,

C O N S E I L S E T R E C E T T E S .

M E R C R E D I 31 mai 1882.

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE
Avec le concours de :

Pensionnaire du théâtre national de l'Odéon,

Le nouveau succès du Gymnase

MADAME CAVERIET
Pièce en 4 acte, de M. Emile AUGIER, de

l'Académie française.
M » » MÉA jouera le rôle de Madame Caverlet.

Distribution :
Rodolphe Caverlet MM. Francis,

, Henri Mairson Tersant.
Barge i... Demanne.
Raynold, son fils P. Veret.

. Henrielle Caverlet M"«« M ÉA .
Fanny Mairson J. Méa.
Mairson MM. Paillon.
Un domestique , Duclos.

Le spectacle commencera par :
Lie P o s t - S c v i p t u m , comédie en 1 acte,

de M; Emile AUGIKH. — Joué par M. Tersant et
M"» J. Méa.

Bareaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 h.»/» .
Madame Caverlet commencera à 9 h. précises.

Il n'y a plus à faire l'éloge du Monde Inconnu,
Journal des nouveaux voyages.
Toujours saisissants, et toujours vrais, les ouvra-ges
qu'il publie divertissent et instruisent.

Rien de plus varié que le nouveau numéro de
ce remarquable recueil, avec ses éludes sur les
Chinois en Amérique, sur les Crétins en Styrie, sur
le Colosse de Bialorège, avec ses grands voyages au
pays des F a k i r s Charmeurs, en H o n g r i e , dans l'A-frique

équatoriale, au pays des derniers sauvages.
• Cinq magnifiques gravures illustrent le texte.

Le Monde Inconnu (45 colonnes de texte
compact), est le plus complet, le plus varié, le plus
véridique de tous les journaux de voyages.

Un numéro : 1^ centimes.—Six mois ; 4 fr. 50.
- Un an : 8 fr.

E N VENTE PAETOTIT

On s'abonne sans frais dans tous les bureaux do
poste.

Administration, i8, rue d'Enghien, Pari*.!

Hurclié de Saumur du 9 9 mM

Blé comm". (Vh.)
From.l" q. (l'h.)
Froment (rh.) T7
Halle, moyn'i 77
Seigle. . , . . 75
Orge 65
Avoine h. bar. 50
Fèves
Pois blancs
— rouges
Colz»...
Chcnevis

75
80
80
65

23 25
23 ^

28 78
13 90
13 57
10 5»
17
40
32

13
Farine, culas. 157 61 —

Huiledenoix. 50
Huile chêne. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes. . so
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
quaUlé(5Sk.500)
2- — _
8« —

U S —

85
80
56

COURS DES VINS.
BtAixcs ( 2 hect. 30).

Coleaai de Saumur , 1881, V" qualité t
Id. 1881, a« id. 100

Ordin.,envir. de Saumur 1881, 1" id. 100
Id. 1881, a* id. »

Saint-Léger et eiivlront 1881. 1" id. 105
Id. 1881, 2- id. lOo

LePuj-N.-D. et environs 1881, 1" Id. 86
Id. 1881, 2« id. 80

La Vienne , 1881. . . . . . . . . T5
BOUGBs (2 hecl. 20).

gouza; et environs, 1881 150
M. 1881 . . . . . . .

CERISES A L ' E A U - D K - V I E . |

Prenez des cerises bien miires. Lesj
queues étant coupées à moitié, plongez les s
fruits dans l'eau fraîche ; reUrez-les au boutj
d'utie demi-heur'e et laissez égoutler. j

Champigny, 1881
Id. 1881.
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Varralns , 1881 .
Varrains, 1881 .
Uourgucìl, 1881 .

Id. 1881 .
Id. 1881.
Id. 1881 .

ResUgné 1881.
Id. 1881 ,

Chinon, J881.
' Id. 1881 .

H. 1881 .
Id. 1881 ,

1"
2'
1"
S'
1"
2-
1"
8«

qualité ISO
id. ,
'Id. M
Id. I

• . . las

120

166

200

qualité 150
id.
id.

- Id.

Id.
id.
Id.
Id.

»
140
»

140
135

130

165

145
n

150



Le «Weune A g e I l l u s t r é , journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction do M"" LEiuDA-GEOFiioy.

Editeur : Yiclor P A L M É , 77, rue des Saints-
Pères, Paris.

Un «n, 10 francs ; 6 mois, 6 francs.

A p p e l a u x l ' o è t e s .

Un Concours poétique est ouvert à Fecamp
(Seine-Inférieure).
Tous les Poêles peuvent y prendre port.
Demander le programme à M . E . H É -

ROÜARD. 30, rue Sainle-Croix, à Fecamp
Seine-Inférieure).

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT HTG",

ruo Jacob, S6, A PA B I » .

L A I W i i î Î L L U S T R Î IE

JOUUNAL DE LA FAM I L L E

Sous la direction de M"" ÏMMBUNÏ RAIMONi.

L'élévation des salairfis étant progressive et
continue, oblige un grand nombre do lainilles à
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.

11 y a pour les femmes unmoyen d'éviter la dé-pense
causée par lamain-d'oeuvre :Être sa propre

couturière, lingère et modiste , en s'abonnant à la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents

de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
ot théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé h toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne enenvoyant un mandat sur la poste
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT lîT C " , rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbro pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PBIX P0ÜB LES DIÍPARTEMK1HTS : - ^

1" édition : 3 mois, 3 fr. SO; 6 mois, 7 fr.; :
douze mois, 14 fr.

4* édition, avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.

S'adresser également dans toutes les librairies des
départements.

l i p i M it P«ili(ltS.S«u»l„ . " S

DE SAüMUtt
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Il y a, en outre , un iraln ., ' U ^
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COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S D U 5 0 M A I «882.

V a l e i r s an comptant.

3
3%amortissable
8"/. amorlissablc nouveau.
• V2 •/. • • • •
5 Vo i
ObligaUons du Trésor. . . .
ObligaUons du Trésor nouvelles
Banque de France. . , . .
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. iOO fr.
Crédit de France . . . . .
Crédit mobilier
Est
Paris-Lyon-Méditerranée.
Midi

Dernier
cours.

83
83
It
112
116
515
512
5360
lOiO
1530
280'
560
755
1690
1297

35

Clôture
préc'°

50

83 iO
83 70
* t
111 50
116 50
513
518
5370.
1040
1535
275'
565
755'
1700
1990

Valeurs an comptant Dernier
cours.

Clôtur»
préc'°

2115 » 2110 B
\ 1327 50 1325 t
» 800 1 8P0 Í
n Compagnie parisienne du Gaz.IGS-i » 1640 .
fi Canal de Suez 2740 1 2753 75
1 C. gin. Transatlantique. . . . 540 » 530 »
v
» OBLIGATIONS.
»
p Ville de Paris, obllg.l85J-1860 ô3 » 503 50
1 — 1805, 4 • / . • . • 520 » 522 50
,» — 1869, 3 7.. . . 402 » 401 50
i — 1871, 8 '/.. . . 395 50 395 50
» — 1875, 4 "/„. . . 510 » 5U •
D — 1876, i "/•• . • 510 » 509 50

Valenrs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. .
Obligation'i communales 1879,
Obligat. foncières 1879 3 • / . . ';
Est
Midi ,
Nord ,
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. .
Paris-Bourbonnais
Canal «le Suez. . . . . . . .

Dernier
cours.

23S
9
445
43S
377
»78
380
375
376
377
377
508

Clôtur'
précit

235
t
443
436
377
378
386
377
376
377
376
565

50

heures

D E S A B M Bj

s 8 minutes du matin . Î ^ S i B S .

it"
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00 en
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4S
56
25
32
15
37

— «press.
— omnibus,

DÉPARTS DE SABMD» YEES i m n .
ures 20minutes du matin, ditect-miii,,,
— SI — — omnibus.
— 43 — — express.
— 40 — soir, omnibaj-mUu
_ 44 — - - '
_ 28 — — Mpress-posle

SauLme utrraikn6phaerluarnetsd5'A6n. gers k 5 heures 35 du so,l,

' 8 heures
8
9
12
4
10

Étude de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

PAK ADJUDICATION

I>e d l i n a i i c l i c 4 j n t n ] S 8 « .

E n l a salle de l a pairie
de chacé,

D I V E R S I I M Ë U B L ES
Dépendant de la succession

Boré-Guibert,
£ 1 situés dans les communes du CoU'

dray-Macouard, Artannes, Chacé,
Saint-Cyr, Souzay ét Fontevrault.

S'adresser h. M* MÉHOÜAS, notaire.

Elude de M« GAUTIER, notaire
il Sautñur. ^

L'HOTEL VÉE
Situé à Sa^mur, place Maupassant.

S'adresser, pour traiter, au notaire.

Etude de M* GAUTIER, notaire
à Saumur.

h P Ü E ^
PB SUITE,

Située à Saumur, rue de VAncienne-
Messagerie, «0 8.

S'gd,çe5^gr au notaire. (262)

A V E N D M i i

Mme veuve LEDOUX, quai do Limo-ges,
à Saumur, a l'bonBeiir de faire

savoir à sa clienlèle, qu'elle continue,
avec son ancien contre-maître, les
travaux neufs de couvertures et les
réparations qu'on voudra bien lui
confier. (313)

L'HYGIÈNE P R A T I Q UE

Journal hebdomadaire, rédigé par
les sommités scientifiques dans le but
de vulgariser l'hygiène et rendre ainsi
son application facile dans l a maison,
l a famille, l'école, l'atelier, les champs,
l'armée, etc.
L'Hygiène pratique est le journal le

plus intéressant, le plus instructif et
le meilleur marché de toute la Presse
scientifique de France.

Sommaire du numéro 18.
Assainissement de Paris. — Résigna-tion

dans la souffrance.—L'origine
des êtres vivants. — Protection de
l'enfance. — Les parcs publics. —
La fabrication des briquettes de
charbon de terre. — Bulletin
financier. — FEniLLKXON : La poire
dans l'antiquité. — Les bains de
mer. — Les salades. — Pages
d'album.

PBIX DEL ' A S O N R B K BW : 3 fr. PABA N .

PBÉSENTEUBKT

A Be a u l l e u , commune de
Damplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTBN-
XHALBB, pâtissier, rue Saint-Jean.

A C É D ER

B O N M A T É R I EL
Pourla t a l a v i c a t t o n dès o u M i e s

et des m a e a v o n s .

S'adresser à M"' P E S C H E M , rue
de la Petite-Bilange, 15. {M3)

A V E N D R E

A SAUMUR,

à>cc Machine à vapeur verticale
Force 3 chevrfux.

E t tous ses accessoires, pouvant semr
à toute industrie.

S'adresser au bureau du journal.

Adresser mandat on timbres-poste
à M. Marc de Rossiény, administra-teur

délégué de l'Hygiène'pratique,
14, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris.

LE JOURNAL DES CAlPAGNES

Paraissant tous les sqtnedis

AVEC DEMAGNIFIQUES GRAVURES

5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de,
toutes les publications spéciales. Gha-¡j
que numéro contient un article relar.
tant les principaux faits de la semaine,'
de nombreux articles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage, une .
jurisprudence rurale des recettes hy-
giéniques et d'économie domestique,
ainsi que le cours détaillé des prin* .
cipales denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.

A partir de ce jour, M"" Crié ne
paiera pis les dettes faites par son fils,
CHARLES C R I É . (311)

Les personnes atteintes d'une ma-ladie
des voiçs urinaires ont suivi lous

les traitements et ne guérissent pas.
Elles peuvent ' écrire au Docteur

R I T H , à Saint-Jean-de-Lesne (Gôte-
d'Or).
Leur guérison est certaine.

M* MÉHOÜAS, notaire à Saumur,
demande u n ç e t U c l e r c.

Une ancienne Compagnie d'assu-rance.
Incendie, Vie et Accidents,

d e m a n d e u n A g e n t g é n é r a l
pour Saumur et son arrondissement.

S'adresser à M. Victor LABOINOT,
Saumur, poste restante.

COMPTABLJj bonne écriture pour
expéditionner, copnaissant les diverses
branches de comptabilité, désire un
emploi.
S'adresser à CO O L ON - G A B O E T , à la

Sablonnière, Saumur. (2(19)

SOURCE LARDT,alcaline ga-zeuse
et ferrugineuse, employée

|»Tec «uocè»,contre les maladie*
du Me. de la «te, do la vessie et de l'estomac.
Chez lei Mdt d'eaux Minéraltt et Phtmtcient.
VICHY

Envoi gratuit de numéros
mens, sur demande.

Administration : 18 , rue
à Paris. "

spécf-

JOURNAL D'AEFICIIES
5« ANISIÉE DG li'OUElSX 5« ANNÉE

PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial paur, la renie des Propriélés,

Fonils de commerce el Industries.
Un numéro spécimien ..est adressé

franco sur demande affranchie.
ADMINISTRATION Í

de la Roë, Angers.
Rues Bodinier et

S P A COHDS. - Eau minérale «err».
. -TT-TT-" saieuse. Très ehareés

.*n ^ r̂. I,'»bondanoe d'acide carbonique Qu'elle
contient, maintient le fer à l'état do dissolution
parfaite et la rend très digestive — Tressa.
^doiné**°" toute» I«» maladies où le fer est
" Chiziu Phtrmaelent et Udi d'Etux minénleê.

VALSVIVARAISES
Source n° 1. — Maladlea des organes dlcë t̂if»
Source n- 3. - Goutte, rliuma£e. d l Ä

urique. ™
source w i . - M âdies do l'.pp.rell blUalr^

?r l'étiquette
10 blcarbona

Source n' ». — Maladies äZ^nZ"..' «™™'e-

c«oloLnsetaegnenuusampdpéarronosxPicmohraatétciufsndueerdbellscÄaamrttoÎr.n.^?Äi"'' """"?^^"^

m MAISON Su ï r v ^ ' e e l t i:
queurs, demande u n r e p r é -s
e n t a n t sérieui pour faire la place.
S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOHlIi, ^r^"'
place de Nantes, demandS,
sentations de Saumur ela«t
lités sur cette place.
S'adresser au bureau dujoiiJ

P O R T R A I T S d ' a p r è s P H O T O G R A P i

G R A N D E U R N A T U R E L L E ,

R e s s e m b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é garanties.

5 0 f r . a v e c l e p a s s e - p a r t o u t.

Visiter les portraits rue C our couronne, n" 1.

€ i l j c é r i n e l l i n é r a l i i i é e (Pour Bains el pour la Ioi(lli[

A "D T ' i r A T T -pv Chimiste Breveté s. g. d. g., simm.
• i. y J W J U «ÉDAIlLi A D I EXPOSIHOBS. ,

HYGIÈNE et TOILETTE de la Peau, qu'elle »(*
adoucit et parfume instantanément. Guérit rapideitiH
et préserve des ECZÉMAS, DARTRES, PITÏWiSB
du Cuir chevelu (pellicules). ENGELURES, CREViSBi
GERÇURES de tous genres, etc., etc.
A SAUMOR, chez l'inventeur, 22, rue du Temple
DÉPÔTS : Pharmacies, Elabllssemenls de Bain *

Maisons de Produits Hygiéniques.

Il es^
lions g
bres du
sujet la
Noui

80lutioi
res de 1

En I

Freycir
groupe
parti d
élraugi
Dans If
l'ünioE
DliDisl^

| H A I ^ l U V A UD

U ë d a l H e a a u x BxposltlonM unlverseUes de I-yo«. 18"'
l ' A n d r c s . lSO« t P a r i * , 1855, 186*. 1898. e<c.

B A G A G E S HERMAIRES
DE M M . W I C K H A M F B È R B S , CHIRURGIENS-HERNIAIRES, BUIÎ DS W BÌ""!"'

i 6 , A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M " V' laardeux, coutelier-
rue Saint-Jean.

Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pression ou d'il
dinaison. sans sous-cuisses, el ne fatiguent point les bsocbes.;
M V; LARDBUX a attaché à sa maison un homme de confiance, capai"
expérimenlé. qui se charge de choisir el d'appliquer le BaudageieP'
convenable a chaque ternie ; toutes les personnes qui çn/on'f (
épronvenl un soulagement réel, el leur efiûcacilé tend afacil"«f"
guérison complète.

P K I X UODÉHÉS.

L'ioi
nouvel
est assi
Freycii

flèsdei

Saumur, imprimerie de P . GODBT.

SÉCURITÉ CONTRÉ L E VOL ET L'INCENDIE
C o f f r e s - F o r t s I n c o m b u s t i b ^^

Système B A U C H E , brcYelé S. G. l C ^^^m»^
D i p l ôm e d'Uonnear. » 0 lilédaiUeM d'Or et d'Argent «•»* ^^^ f̂j, i»^

G. et H. BAUCHE, fournisseurs du Ministère desFinances do "I..«ini5l"
Marine, des Compagnies de Chemins de fer et des g

Vu par Dous M«ire de Saumur, pour légalisation de la sigoature de M . Godet;
mtel-de^Ville de Saumur, le ^9

""PIS'S CENT COFFRES-FORTS restés dans des incoi^if; J ï̂
intacts les papiers précieui, valeurs, livres de commeruo,
NOMBREUX CERTIFICATS. ' ,r« .

. HanufactWe à Reints, Rue BoTilart, lo,^,^y^-r,

Sur demande, envoi franco du T a r i f - A l b u n \ . — E n vente chet M. B R A RD , îw»»"»»"'*''

Certifié par l'imprimettr

lui
•Bent
Touai
eos lì


